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Introduction 

Dans un univers où la lumière ne suit jamais une trajectoire rectiligne, la position 
apparente des galaxies cesse d’être une donnée fiable. Chaque photon qui atteint 
l’observateur a traversé une géométrie déformée, faite de dilatations, de contractions, de 
courbures extrêmes et de variations directionnelles de 𝐶𝑣. Ainsi, la direction d’où semble 
provenir une galaxie n’est pas nécessairement sa direction réelle. 

L’espace-temps agit comme une lentille vivante, capable de rediriger, d’inverser ou de 
dédoubler les trajectoires lumineuses. Une galaxie située à droite peut apparaître à 
gauche. Une structure lointaine peut sembler proche. Une seule galaxie peut être observée 
en double si deux photons issus du même objet empruntent des chemins 
géométriquement distincts. L’univers visible devient alors une carte projetée, altérée par la 
métrique, et non une représentation fidèle de la réalité cosmique. 

Comprendre le positionnement directionnel des galaxies, c’est reconnaître que la 
cosmologie classique repose sur une illusion géométrique. C’est admettre que les cartes 
de l’univers ne montrent pas l’univers réel, mais l’univers déformé par la géométrie qu’il 
traverse. C’est enfin replacer l’observateur dans son cadre véritable : un cadre directionnel 
où chaque position dépend de la dynamique photonique et de la structure fluide de 
l’espace-temps. 

Ce chapitre explore cette idée fondamentale : la position observée d’une galaxie n’est 
qu’une projection directionnelle, et non sa position réelle. 

 

Chapitre 1 — La Lentille Gravitationnelle et de l’Espace-Temps 

1.1 — La lumière déformée par la géométrie 

Dans la physique classique, une lentille gravitationnelle est décrite comme un phénomène 
rare, provoqué par des masses extrêmes capables de courber la lumière. Dans une 
approche directionnelle, cette définition est insuffisante. 

La lumière ne traverse jamais un espace-temps neutre. Elle évolue dans une géométrie 
vivante, composée de : 

• dilatations, 



• contractions, 

• gradients gravitationnels, 

• tensions directionnelles, 

• variations de 𝐶𝑣. 

Chaque région de l’espace-temps agit ainsi comme une lentille, qu’elle contienne ou non 
une masse importante. 

1.2 — La lentille gravitationnelle : un cas particulier 

La lentille gravitationnelle classique n’est qu’une manifestation visible d’un phénomène 
plus général : la lentille géométrique de l’espace-temps. 

Toute déformation métrique courbe la trajectoire du photon. Toute variation de 𝐶𝑣modifie 
l’angle d’arrivée. Toute tension directionnelle altère la projection. 

La lentille gravitationnelle devient alors un cas particulier d’une lentille directionnelle 
omniprésente. 

1.3 — L’espace-temps comme lentille vivante 

Contrairement à une lentille matérielle, l’espace-temps : 

• change de forme, 

• change de densité, 

• change de tension, 

• change de géométrie, 

• change de dynamique. 

Il n’est jamais fixe, jamais uniforme, jamais stable. 

L’espace-temps agit comme une lentille vivante capable de : 

• étirer les images, 

• compresser les structures, 

• tordre les trajectoires, 

• dédoubler les galaxies, 

• inverser les positions cosmologiques. 



Chaque photon traverse une lentille différente. Chaque observateur perçoit une version 
différente de l’univers. 

1.4 — La variation de C comme moteur de la déformation 

La lentille espace-temps existe parce que 𝐶𝑣varie. 

Lorsque la métrique se dilate : 

• 𝐶𝑣diminue, 

• la trajectoire se courbe davantage, 

• les images s’étirent. 

Lorsque la métrique se contracte : 

• 𝐶𝑣augmente, 

• la trajectoire se redresse, 

• les images se compressent. 

𝐶𝑣 = 𝐶𝑣 (me
ˊ
trique) 

La variation de C constitue le moteur interne de la lentille directionnelle. 

1.5 — Le dédoublement des galaxies 

Lorsque deux photons issus d’une même galaxie traversent des géométries différentes, ils 
peuvent atteindre l’observateur depuis deux directions distinctes. 

Cela produit : 

• deux images séparées, 

• deux positions apparentes, 

• deux signatures lumineuses, 

• deux spectres légèrement différents. 

Une seule galaxie peut ainsi apparaître en double. 

Ce phénomène est inhérent à la lentille espace-temps. 

1.6 — La lentille comme source d’illusion cosmologique 

La lentille espace-temps génère des illusions : 



• illusions de distance, 

• illusions de position, 

• illusions de forme, 

• illusions de vitesse, 

• illusions de spectre. 

La cosmologie classique interprète ces illusions comme des phénomènes physiques réels. 
Une approche directionnelle les interprète comme des projections déformées. 

L’univers visible n’est pas l’univers réel : c’est l’univers déformé par la lentille 
espace-temps. 

1.7 — Synthèse du chapitre 

Ce chapitre établit les fondements de la lentille directionnelle : 

• La lentille gravitationnelle est un cas particulier. 

• L’espace-temps agit comme une lentille vivante. 

• La variation de C est le moteur de la déformation. 

• Les trajectoires lumineuses sont courbées par la métrique. 

• Les galaxies peuvent apparaître dédoublées ou inversées. 

• L’univers visible est une illusion géométrique. 

• La réalité cosmique demeure cachée derrière la lentille espace-temps. 

La lentille gravitationnelle n’est pas un phénomène isolé : elle représente la 
manifestation d’une géométrie directionnelle qui déforme tout ce qui est observé. 

 

Chapitre 2 — L’Emplacement des Galaxies 

2.1 — La position apparente comme illusion directionnelle 

Dans un espace-temps déformé, la position apparente d’une galaxie ne correspond pas 
nécessairement à sa position réelle. Chaque photon qui atteint un observateur a traversé 
une géométrie complexe, composée de : 

• zones dilatées, 



• zones contractées, 

• gradients gravitationnels, 

• courbures extrêmes, 

• variations directionnelles de 𝐶𝑣. 

Ces déformations modifient l’angle d’arrivée de la lumière. Ainsi, une galaxie peut sembler 
provenir d’une direction qui ne reflète pas sa localisation véritable. 

2.2 — La trajectoire lumineuse comme vecteur de déplacement apparent 

La lumière ne suit jamais une ligne droite dans un espace-temps déformé. Sa trajectoire 
dépend de la géométrie locale, ce qui entraîne : 

• des déviations angulaires, 

• des courbures prolongées, 

• des redirections multiples, 

• des inversions de direction. 

Un photon issu d’une galaxie située dans une région donnée peut contourner une zone 
dilatée, glisser le long d’un gradient gravitationnel ou être redirigé par une contraction 
métrique. Il peut alors atteindre l’observateur depuis une direction opposée. 

Une galaxie située à droite peut ainsi apparaître à gauche. 

2.3 — Le dédoublement d’emplacement : une galaxie, deux directions 

Lorsque plusieurs photons issus d’une même galaxie empruntent des trajectoires 
géométriquement distinctes, ils peuvent atteindre l’observateur depuis des directions 
différentes. 

Ce phénomène produit : 

• deux positions apparentes, 

• deux images séparées, 

• deux signatures lumineuses, 

• deux spectres légèrement décalés. 



Une seule galaxie peut donc être observée en double. Ce dédoublement n’est pas une 
anomalie : il constitue une conséquence directe de la déformation directionnelle de 
l’espace-temps. 

2.4 — L’inversion des positions cosmologiques 

Dans les cas extrêmes, la déformation métrique peut inverser complètement la position 
apparente d’une galaxie. Une structure située dans une direction donnée peut être 
projetée dans la direction opposée. 

Ce phénomène résulte de : 

• courbures extrêmes, 

• variations abruptes de 𝐶𝑣, 

• tensions directionnelles intenses, 

• gradients gravitationnels complexes. 

L’emplacement observé devient alors une projection inversée de l’emplacement réel. 

2.5 — Les cartes cosmologiques comme représentations projetées 

Les cartes cosmologiques traditionnelles reposent sur l’hypothèse d’une trajectoire 
lumineuse rectiligne et d’une vitesse constante de la lumière. Dans un univers déformé, 
ces hypothèses ne sont plus valides. 

Les cartes établies à partir de la lumière observée représentent : 

• des positions projetées, 

• des distances déformées, 

• des directions altérées, 

• des structures déplacées. 

Elles ne décrivent pas la géométrie réelle de l’univers, mais la géométrie projetée par 
l’espace-temps. 

2.6 — La reconstruction directionnelle de l’emplacement réel 

Pour déterminer l’emplacement réel d’une galaxie, il est nécessaire de : 

• reconstruire la trajectoire directionnelle du photon, 

• corriger la variation de 𝐶𝑣, 



• intégrer les déformations métriques, 

• recalculer la géométrie traversée. 

Ce processus permet d’obtenir : 

• la direction réelle, 

• la distance réelle, 

• la position réelle, 

• la structure réelle. 

L’emplacement cosmologique ne peut être compris qu’à travers une reconstruction 
directionnelle. 

2.7 — Synthèse du chapitre 

Ce chapitre établit les fondements de l’emplacement directionnel des galaxies : 

• La position observée est une projection, non une localisation réelle. 

• La trajectoire lumineuse est déformée par la métrique. 

• Une galaxie peut apparaître en double. 

• Une galaxie peut être projetée à l’opposé de sa position réelle. 

• Les cartes cosmologiques classiques représentent des illusions directionnelles. 

• La reconstruction directionnelle est nécessaire pour accéder à la géométrie réelle 
de l’univers. 

Dans un univers déformé, l’emplacement des galaxies est une illusion géométrique. 
Seule une analyse directionnelle permet de retrouver leur position véritable. 

 

Chapitre 3 — La Distance Réelle et la Distance Projetée des Galaxies 

3.1 — La distance observée comme illusion métrique 

Dans un univers déformé, la distance observée d’une galaxie n’est jamais sa distance 
réelle. La lumière qui transporte l’information cosmologique traverse une géométrie 
complexe, composée de : 

• dilatations métriques, 



• contractions locales, 

• gradients gravitationnels, 

• courbures extrêmes, 

• variations directionnelles de 𝐶𝑣. 

Chaque déformation modifie le temps de parcours du photon, son énergie, sa fréquence et 
son angle d’arrivée. Ainsi, la distance mesurée n’est qu’une distance projetée, altérée par 
la géométrie traversée. 

3.2 — Une galaxie peut sembler lointaine tout en étant proche 

Lorsque la lumière traverse une région dilatée : 

• le temps local s’étire, 

• la vitesse apparente 𝐶𝑣diminue, 

• la fréquence baisse, 

• la trajectoire se courbe davantage. 

Ces effets produisent une illusion de distance accrue. 

Une galaxie située relativement près peut alors apparaître : 

• plus faible, 

• plus rouge, 

• plus lente, 

• plus éloignée. 

La métrique dilatée allonge artificiellement le temps de parcours du photon, ce qui fait 
croire à une distance plus grande que la distance réelle. 

3.3 — Une galaxie peut sembler proche tout en étant lointaine 

Lorsque la lumière traverse une région contractée : 

• le temps local se resserre, 

• la vitesse apparente 𝐶𝑣augmente, 

• la fréquence monte, 

• la trajectoire se redresse. 



Ces effets produisent une illusion de proximité. 

Une galaxie très éloignée peut alors apparaître : 

• plus brillante, 

• plus bleue, 

• plus dynamique, 

• plus proche. 

La métrique contractée raccourcit artificiellement le temps de parcours du photon, ce qui 
fait croire à une distance plus faible que la distance réelle. 

3.4 — Le chemin parcouru par la lumière détermine la distance apparente 

La distance observée dépend moins de la position réelle de la galaxie que du chemin 
directionnel emprunté par la lumière. 

Ce chemin peut être : 

• direct, 

• courbé, 

• dévié, 

• fragmenté, 

• inversé. 

Un photon peut parcourir une trajectoire longue dans une géométrie dilatée, ou une 
trajectoire courte dans une géométrie contractée. Ainsi : 

Deux galaxies à la même distance réelle peuvent sembler situées à des distances 
totalement différentes. 

Et inversement : 

Une galaxie très éloignée peut sembler proche, tandis qu’une galaxie proche peut 
sembler lointaine. 

3.5 — La distance projetée n’est pas une mesure fiable 

La cosmologie classique calcule les distances à partir de : 

• la luminosité, 



• le décalage spectral, 

• le temps de parcours, 

• la vitesse apparente de la lumière. 

Dans un univers déformé, ces indicateurs sont altérés par : 

• la variation de 𝐶𝑣, 

• la déformation métrique, 

• la courbure directionnelle, 

• la projection géométrique. 

La distance observée devient alors une illusion métrique, et non une grandeur physique 
réelle. 

3.6 — La distance réelle comme grandeur directionnelle 

Pour déterminer la distance réelle d’une galaxie, il est nécessaire de : 

• reconstruire la trajectoire directionnelle du photon, 

• corriger la variation de 𝐶𝑣, 

• intégrer les déformations métriques, 

• recalculer la géométrie traversée. 

La distance réelle devient une grandeur directionnelle : 

𝐷
re
ˊ
elle

= 𝐶0 × 𝑡universel 

tandis que la distance observée est : 

𝐷
observe

ˊ
e
= 𝐶𝑣 × 𝑡

observe
ˊ  

Ces deux distances ne coïncident que dans un espace-temps parfaitement stable, ce qui 
n’existe pas dans un univers déformé. 

3.7 — Synthèse du chapitre 

Ce chapitre établit les fondements de la distance directionnelle : 

• La distance observée est une projection, non une distance réelle. 

• Une galaxie peut sembler lointaine tout en étant proche. 



• Une galaxie peut sembler proche tout en étant lointaine. 

• Le chemin parcouru par la lumière détermine la distance apparente. 

• La métrique dilatée ou contractée altère le temps de parcours du photon. 

• La cosmologie classique repose sur des distances projetées. 

• La distance réelle ne peut être obtenue qu’à travers une reconstruction 
directionnelle. 

Dans un univers déformé, la distance des galaxies est une illusion géométrique. Seule 
une analyse directionnelle permet de révéler la distance véritable. 

 

Conclusion — Un Univers de Positions Déformées 

L’étude de l’emplacement et de la distance des galaxies dans un espace-temps déformé 
révèle une réalité cosmologique profondément différente de celle décrite par les modèles 
classiques. La lumière, loin d’être un vecteur neutre, transporte une information altérée par 
chaque région qu’elle traverse. Sa trajectoire se courbe, son énergie se modifie, sa 
fréquence se transforme, et sa vitesse apparente 𝐶𝑣varie selon la géométrie locale. 

Ainsi, la position observée d’une galaxie n’est jamais sa position réelle. Une galaxie située 
dans une direction donnée peut être projetée dans une direction opposée. Une galaxie 
proche peut sembler lointaine, tandis qu’une galaxie très éloignée peut apparaître 
étonnamment proche. Le chemin parcouru par la lumière détermine la distance 
apparente, et non la distance physique. 

Les déformations métriques — dilatations, contractions, gradients gravitationnels, 
tensions directionnelles — modifient la trajectoire lumineuse au point de créer des 
illusions cosmologiques : 

• illusions de position, 

• illusions de distance, 

• illusions de forme, 

• illusions de vitesse, 

• illusions de duplication. 



Une seule galaxie peut être observée en double si deux photons issus du même objet 
empruntent des chemins géométriquement distincts. Une structure cosmique peut être 
inversée, fragmentée ou déplacée selon la géométrie traversée. 

La cosmologie classique, fondée sur une vitesse constante de la lumière et des trajectoires 
rectilignes, interprète ces illusions comme des phénomènes physiques réels. Une 
approche directionnelle montre qu’il s’agit de projections déformées, façonnées par la 
lentille vivante de l’espace-temps. 

Comprendre l’univers déformé implique d’accepter que l’univers visible n’est pas l’univers 
réel. Les cartes cosmologiques actuelles représentent des positions projetées, des 
distances altérées et des structures déformées. La géométrie véritable demeure cachée 
derrière la variation directionnelle de 𝐶𝑣et la dynamique du photon. 

Seule une reconstruction directionnelle — intégrant la métrique traversée, la variation de 
C, la courbure des trajectoires et la tension interne du photon — permet d’approcher la 
structure authentique de l’univers. 
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